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Epître  
aux Romains



7

Introduction

Dès les premiers versets, l’évangile de Dieu nous est pré-
senté comme le grand sujet de l’épître aux Romains. Celle-
ci se divise tout naturellement en trois parties :
1.	 L’évangile pleinement révélé, et exposé avec méthode, 

pour l’instruction des croyants (chap. 1 à 8).
2.	 Les voies de Dieu envers les hommes par l’évangile 

envoyé aux Gentils, et comment elles se concilient avec 
les voies divines antérieures, qui étaient exclusivement 
envers Israël (chap. 9 à 11).

3.	 Instructions et exhortations relatives à la conduite de 
ceux qui ont reçu l’évangile (chap. 12 à 16).
Proclamer l’évangile à des hommes pécheurs est 

une chose ; le présenter en détail pour l’affermissement 
des saints en est une autre. La première est l’œuvre de 
l’évangéliste, la seconde, celle du docteur. Si nous vou-
lons entendre Paul annoncer l’évangile, que ce soit aux 
Juifs ou à des païens, ouvrons le livre des Actes. Si nous 
désirons être introduits par l’apôtre dans la plénitude et 
la puissance glorieuse de l’évangile, lisons l’épître aux 
Romains.
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Chapitre 1

Ainsi nous trouvons dès les premiers mots de l’épître un 
bref résumé de l’évangile. Jésus Christ, le Fils de Dieu, notre 
Seigneur, en est le thème principal, et cela particulièrement 
en tant que celui qui est ressuscité d’entre les morts. Il vint 
ici-bas véritablement comme homme, de sorte que, sous cet 
aspect, il était la semence de David. Mais il n’était pas sim-
plement cela ; il y avait en effet un autre côté, ce qu’il était, 
non pas « selon la chair », mais « selon l’Esprit de sainteté ». 
Il était le Fils de Dieu, en puissance, et la résurrection des 
morts l’a proclamé, qu’il se soit agi de sa propre résurrec-
tion ou du fait qu’il détenait la puissance de la résurrection 
alors qu’il était encore sur la terre.

De ce même Fils de Dieu tout-puissant, Paul avait reçu 
son apostolat et la grâce pour l’accomplir, car il avait été 
mis à part pour proclamer la bonne nouvelle. La portée de 
ce message n’était pas limitée, contrairement à ce qui avait 
caractérisé la loi. L’évangile s’adressait à toutes les nations ; 
et sa réception, par l’obéissance de la foi, révélait ceux qui 
étaient des appelés de Jésus Christ. Tels étaient les Romains 
auxquels l’apôtre écrivait.

L’apôtre connaissait évidemment plusieurs des saints qui 
vivaient à Rome, venus sans doute des contrées situées plus 
à l’est ; mais jusqu’à ce moment, il n’avait pas visité person-
nellement la grande métropole ; d’où la teneur des versets 
8 à 15. Ces croyants jouissaient d’une bonne renommée ; 
Paul désirait ardemment les voir et le demandait dans ses 
prières, toutefois il en avait été empêché jusque-là. Il sou-
haitait qu’ils soient parfaitement affermis dans la foi par la 
communication qu’il pourrait leur faire de biens spirituels 
quant à leur nature. Au verset 12, il précise sa pensée : les 
dons devaient se manifester par l’édification mutuelle dans 
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la foi, plutôt que par la démonstration de grandes capaci-
tés personnelles, de puissances miraculeuses, et d’autres 
choses semblables. La piété prime les dons.

Le verset 15 laisse entrevoir que les croyants à Rome 
n’avaient pas encore tous entendu l’évangile révélé dans 
sa plénitude, tel que Paul avait la mission de le présen-
ter. Aussi, puisque le Seigneur l’avait spécialement chargé 
d’annoncer l’évangile aux Gentils, il se sentait leur débiteur. 
Il était prêt à s’acquitter de cette obligation ; et comme il 
avait été empêché de se trouver personnellement au milieu 
d’eux, il le ferait par lettre.

Mais l’évangile était un objet de mépris. Il l’a toujours 
été, dès les premiers jours ; pourtant l’apôtre n’éprouvait pas 
la moindre honte à son égard, à cause de sa puissance. Il 
suffit qu’un homme, juif ou d’entre les nations, le reçoive, 
pour qu’il se manifeste comme étant la puissance ou l’éner-
gie de Dieu en salut pour lui. Il en est exactement de même 
aujourd’hui. En théorie, les hommes peuvent ridiculiser 
l’évangile, mais seul celui qui s’obstine dans son aveugle-
ment peut nier sa puissance, plus évidente encore quand 
ceux qui croient ont connu les profondeurs d’une vie dépra-
vée.

Remarquez qu’il s’agit de la puissance de Dieu, parce que 
la justice de Dieu y est révélée. Nous nous trouvons placés 
ici devant une vérité de toute première importance : il n’y a 
pas de salut indépendamment de la justice ; aucune personne 
honnête ne voudrait d’ailleurs qu’il en soit autrement.

Mais assurons-nous d’avoir bien compris le sens du ver-
set 17. La « justice de Dieu… révélée » est en contraste avec 
la loi, dont le trait caractéristique était la justice exigée de 
l’homme. La justice de l’évangile est « sur le principe de la 
foi » – ou par la foi. La justice que la loi exigeait des hommes 
devait être par (ou, sur le principe) des œuvres. La jus-
tice de Dieu, révélée par l’évangile, doit être atteinte par la 
foi. Et de plus, l’évangile révèle la justice de Dieu pour la foi, 
tandis que tout ce que la loi apportait est révélé à la vue. La 
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première mention du mot « foi » est opposée aux œuvres ; la 
seconde, à la vue. Le livre d’Habakuk contient une prophé-
tie qui trouve son accomplissement dans l’évangile : « Le 
juste vivra de foi ». La préposition traduite ici par « de » est 
exactement la même que celle rendue par « sur le principe 
de » que nous venons de voir. La source de cette justice n’est 
pas des œuvres, mais la foi.

Ainsi donc, l’évangile révèle la justice de Dieu, et se 
manifeste comme étant la puissance de Dieu en salut, mais 
derrière celle-ci, comme un sombre arrière-plan, se dresse 
la colère de Dieu, dont parle le verset 18. Aujourd’hui, la 
justice et la puissance s’unissent pour le salut du croyant. 
Dans le jour à venir, elles s’uniront pour ajouter la terreur 
à la colère de Dieu. La colère n’est pas encore exécutée, 
mais elle est révélée comme venant du ciel contre toute 
la méchanceté de l’homme, sans distinction, qu’il s’agisse 
d’un mal manifeste ou du mal plus subtil de ceux qui « pos-
sèdent la vérité tout en vivant dans l’iniquité », comme les 
Juifs, par exemple, l’ont fait.

A partir de là, l’apôtre va montrer que tous les hommes 
sont perdus, sans espoir, et exposés au jugement et à la 
colère de Dieu. Il considère d’abord – depuis le verset 19 
et jusqu’à la fin du chapitre 1 – le cas des barbares qu’il 
avait mentionnés au verset 14. Ces hommes avaient au 
moins le témoignage de la création, qui attestait la puis-
sance éternelle et la divinité du Créateur et les rendait 
inexcusables.

Nous trouvons ici le passage qui traite le problème délicat 
de la responsabilité des païens. Qu’en est-il des païens ? – 
combien de fois cette question ne revient-elle pas ! Certains 
faits ressortent très clairement.
1.	 Ces peuplades, maintenant païennes, ont une fois connu 

Dieu. Les hommes n’ont pas passé du polythéisme au 
monothéisme, comme certains rêveurs aimeraient nous 
faire croire, mais l’inverse. Quittant la lumière, ils se sont 
enfoncés dans les ténèbres. Au début, ils ont « connu 
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Dieu » (v. 21), mais ils « n’ont pas eu de sens moral pour 
garder la connaissance de Dieu » (v. 28).

2.	 La cause fondamentale de leur chute réside dans leur 
refus de rendre à Dieu la gloire qui lui était due, parce 
qu’ils voulaient se faire passer pour sages eux-mêmes, 
comme le montrent les versets 22 et 23. Ainsi, l’or-
gueil était la racine, et Dieu a permis qu’ils deviennent 
fous.

3.	 Leur descente a été graduelle. D’abord de vains raison-
nements, puis une intelligence obscurcie, une idolâtrie 
grossière, suivie de péchés atroces qui les firent tomber 
en dessous du niveau des bêtes. Chaque génération sur-
passait les folies des précédentes, cautionnant par là les 
déviations antérieures.

4.	 Ils sont parvenus à une telle condition sous le gouver-
nement de Dieu. A trois reprises, nous rencontrons la 
phrase (avec de légères variations) : « Dieu les a livrés 
à… ». Si les hommes refusent de penser à Dieu et l’aban-
donnent, qu’ils ne se plaignent pas d’être abandonnés 
par lui. Et s’ils se détournent de Dieu, et par conséquent 
du bien, ils se trouvent naturellement livrés à tout ce qui 
est mauvais et dégradant. Il y a une justice ironique au 
sujet du gouvernement de Dieu.

5.	 Point final de cette terrible tragédie : ils savent qu’ils 
agissent mal et méritent la mort et, pourtant, non seule-
ment ils persistent, mais ils sont complètement fascinés 
par leurs mauvaises actions. Ils s’y complaisent à un tel 
point qu’ils trouvent leur plaisir en ceux qui pèchent de 
la même manière qu’eux.
Si nous laissons vraiment cette image effroyable de 

la corruption humaine s’imprimer sur nos esprits, nous 
n’éprouverons aucune peine à souscrire au verdict divin 
selon lequel ils sont tous « inexcusables » (v. 20).
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Chapitre 2

Il y a dix-neuf siècles, le monde païen comptait plusieurs 
peuples hautement civilisés. L’apôtre Paul savait que, quant 
à l’évangile, il était débiteur autant du Grec qui était sage que 
du barbare qui ne l’était pas. Au début du chapitre 2, nous 
le voyons se tourner de l’un vers l’autre. Son style devient 
très imagé. C’est presque comme si, arrivé à ce point, 
l’apôtre s’imaginait avoir en face de lui un Grec hautement 
cultivé et raffiné, approuvant pleinement sa dénonciation 
des énormités commises par les pauvres barbares. Il fait 
alors volte-face et accuse hardiment son interlocuteur de se 
livrer d’une manière subtile exactement aux mêmes choses 
qu’il a condamnées dans leurs formes plus grossières chez 
le barbare. Ainsi lui aussi est inexcusable devant Dieu, car 
en jugeant les autres, il se condamnait lui-même.

Sous le terme « Grec », l’apôtre regroupait tous les peuples 
qui, à cette époque, avaient été éduqués et formés sous l’in-
fluence de la culture grecque. Le Romain lui-même était 
compris sous cette appellation. Extérieurement, il s’agissait 
de personnes instruites, intelligentes, et qui aimaient argu-
menter. Dans les onze premiers versets de ce chapitre, Paul 
raisonne avec elles sur la justice et le jugement à venir ; et 
où trouverez-vous un texte qui puisse rivaliser avec ce pas-
sage incisif, concis et puissant ?

Les Grecs avaient un certain code de moralité extérieure. 
Ils aimaient la beauté et la force et soignaient leur corps à 
cet effet. Cela seul les préservait des excès mortels auxquels 
se livraient les barbares. Pourtant, ils savaient se laisser 
discrètement aller, pécher avec science. Notre époque porte 
le même caractère. Un slogan du monde actuel pourrait 
être le suivant : « Ne vous livrez pas à des péchés grossiers 
et évidents, péchez avec art ». Dans de telles circonstances, 




